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Bienvenue en Écosse
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GLENCOE - Balade dans la vallée de Glencoe.
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Si l’Écosse était une œuvre d'art, ce serait une aquarelle. Ses tableaux enivrants de charme s'étendent ininterrompus, dessinant la silhouette romantique de sommets escarpés, de falaises déchiquetées, de glens verdoyants, de forêts d'émeraude et d'une myriade d'archipels féeriques. Les paysages s'y entremêlent amoureusement dans le chaos de la roche et le fracas de la mer, sous le chant lyrique d'une faune richissime aux millions d'oiseaux chamarrés. Chaque vallée est un temple dédié à une nature splendide, peuplée de petits moutons téméraires, d'aigles solitaires et de cerfs aussi nobles que discrets. On ne compte plus les pierres levées dont le mutisme minéral laisse courir l'imagination et les ruines médiévales qui ne sont désormais que l'ombre romanesque d'une grandeur révolue. Elles nichent au pied de montagnes sans âge, fières et tranquilles, qui nourrissent imperturbablement les ruisseaux et les lochs infinis. Leurs eaux profondes sont les miroirs de l'âme du pays où se reflètent les nuages, les collines, les châteaux et les îlots, non contents d'être déjà les pourvoyeurs de mille légendes et de centaines de single malts d'anthologie. Tout ici est calme et reposant. Tout est délicieusement simple, sans fard, paré d'une beauté réelle et saisissante. Elle est parfois triste et silencieuse, souvent étincelante et fantastique. Les couleurs et la lumière s'y livrent à un ballet permanent, valsant au gré des regards entre le bleu, le vert et le gris, tantôt l'orange et le blanc quand pointent l’automne et les premières neiges. Les quatre saisons y sont bel et bien une symphonie, que l'on écoute coupé de tout, sauf de l'essentiel. Des siècles durant, artistes et penseurs y ont puisé un peu de cette inspiration que l'on cherche tous. On l'effleure dans les rues élégantes et survoltées d’Édimbourg ou sur la cime des massifs célestes et indomptés des Highlands. Impossible d'ignorer la vénusté de leurs formes gracieuses qui chatouillent ce ciel si capricieux. Walter Scott, Robert Burns ou encore Robert Louis Stevenson y ont succombé avant vous.




Découverte
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Découverte - Eilean Donan Castle.
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Les plus de l'Écosse
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Les plus de l'Écosse - Moutons sur la route.
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Une nature magnifique

Des montagnes toutes puissantes, des glens verdoyants, des lochs sans fin, des falaises déchiquetées et des îles à l'infini : l'Ecosse offre des paysages absolument incroyables. On y trouve l'une des dernières zones véritablement sauvages d'Europe, avec des densités de population frôlant le zéro dans les recoins les plus isolés, où seules une faune et une flore richissimes semblent habiter.



Un patrimoine incroyable

Des Borders aux Shetland, on ne compte plus les châteaux, les palaces, les demeures nobiliaires, les abbayes, les donjons, les pierres levées et les sites préhistoriques. Qu'ils soient en ville, perdus dans la lande, accrochés à une falaise, au milieu d'un parc ou sur un loch, tous témoignent de la grande histoire de ce merveilleux pays.



Des villes dynamiques

Édimbourget Glasgow sont des villes de rang mondial, connues pour leur population étudiante festive, leurs événements sportifs majeurs, leurs festivals populaires et leur scène nocturne déjantée. Leurs musées sont à la pointe de la créativité et l'on est sûr de ne jamais s'y ennuyer, pour quelques jours comme pour une vie.



Une culture vivace

Au fil des siècles, l’Écosse s’est forgée une culture forte que son peuple a su conserver et enrichir. Les différentes migrations, les batailles, les héros nationaux, l’histoire mouvementée, les penseurs et les génies de ce petit pays ont façonné ses légendes, ses histoires, ses traditions bien ancrés et son identité si particulière. Fantômes, lutins, monstres et croyances en sont l’exemple quotidien, mais il ne faut pas oublier ses grands auteurs comme Walter Scott, Robert Louis Stevenson ou Robert Burns. La langue gaélique, si elle n’a jamais était parlée dans tout le pays et ne compte que peu de locuteurs, a une influence toujours bien vivace. On la retrouve dans les noms des lieux et le quotidien des Écossais, encore plus particulièrement dans les Hébrides Extérieures. De manière générale, ce sont lors des Ceilidhs, des Highands Games ou des festivals comme le Fringe que l’on saisit toute l’ampleur de la richesse culturelle nationale.



Un terroir fascinant

La cuisine britannique a souvent mauvaise presse mais détrompez-vous... L’Écosse est un paradis pour amateurs de bonne chère et la scène culinaire des grandes villes rivalise avec celle des autres métropoles du royaume. Édimbourg ne compte plus ses chefs étoilés et les établissements proposant une nourriture locale, de qualité et savoureuse se multiplient chaque jour. On y met à l’honneur les fruits de la mer et de la terre, qui sont particuliers à chaque terroir, dans les Highlands, les Lowlands ou les îles. Comment, également, ne pas mentionner les deux boissons écossaises par excellence : le whisky et la bière !



L'Écosse en bref
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LOCH NESS - Loch Ness.

© Stefano Zaccaria – Shutterstock.com






Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau Ecosse.



Réputé pour être la plus vieille bannière nationale encore utilisée, le drapeau écossais est aussi connu sous le nom de Saltire ou St Andrew's Cross. Ses bandes blanches sont censées représenter la croix en diagonale où fut supplicié Saint Andrew, le patron du pays. La légende raconte que ce dernier serait apparu au roi Angus en rêve au IXe siècle, alors qu'il menait les Pictes et les Gaëls contre les ancêtres des Anglais (les Angles). Il lui promit la victoire et le lendemain, pendant la bataille, le roi jura voir les nuages former une croix blanche dans le ciel bleu. Les Ecossais furent victorieux et leur symbole était né.






Pays

[image: ] Nom officiel : Royaume-Uni.

[image: ] Capitale : Edimbourg (Edinburgh).

[image: ] Superficie : 77 933 km². Le territoire écossais représente 30 % de l’ensemble du Royaume-Uni.

[image: ] Langues : L'anglais et le gaélique écossais, reconnu langue officielle depuis 2005.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 5,3 millions d'habitants (moins de 10 % de la population totale du Royaume-Uni).

[image: ] Densité : environ 67 hab./km², avec de fortes disparités. La population se concentre dans la bande centrale qui longe la vallée de la Forth et de la Clyde et y atteint 400 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 1,2 % (pour le Royaume-Uni).

[image: ] Taux de mortalité : 0,9 % (pour le Royaume-Uni).

[image: ] Religion : l’Église presbytérienne (Église officielle d’Écosse) compte près d’un million de membres.



Économie

[image: ] Monnaie : la livre sterling et la livre écossaise ont la même valeur et circulent toutes deux sur le territoire écossais

[image: ] PIB : 233 milliards US$ (pour l'Ecosse).

[image: ] PIB/habitant : 43 000 US$ (pour l'Ecosse).

[image: ] Taux de croissance : 3,2 % (pour le Royaume-Uni).

[image: ] Taux de chômage : 5,6 % (pour le Royaume-Uni).

[image: ] Taux d’inflation : 1,6 % (pour le Royaume-Uni).



Décalage horaire

Il y a 1 heure en moins par rapport à la France. Lorsqu'il est midi à Paris, il est 11h à Edimbourg.



Climat
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Climat - Bloc Meteo ecosse



Il est coutume de dire qu'en Écosse, la pluie d'aujourd'hui sera le whisky de demain... On peut avoir jusqu'à quatre saisons dans la même journée et le pays a un climat très varié. Il est bordé par la mer sur trois côtés, et l’instabilité est le maître mot de la météo. Bien sûr, il pleut souvent, mais un après-midi peut devenir magnifiquement ensoleillé après une grosse averse  ! Gardez donc à portée de main un vêtement imperméable (plus efficace qu’un parapluie car il y a aussi du vent…) et préférez les mois de mai et juin qui sont les plus secs. De manière générale, la côte Est se révèle sèche et fraîche tandis qu’il fait plus doux et humide à l’ouest. Les températures moyennes vont de 15 à 20 °C en été et de 5 à 7 °C en hiver.



L'Écosse en 10 mots-clés
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PERTH - Joueur de cornemuse.

© Lotharingia – Fotolia





Ceilidh

À prononcer keïli. À l’origine, ce mot gaélique qualifiait des rassemblements au cours desquels on contait des histoires, jouait de la musique et dansait. De nos jours, les ceilidhs sont principalement des danses traditionnelles qui jouent un rôle primordial dans la vie sociale et culturelle des Écossais. C’est dans les pubs et en été dans la rue que vous aurez un aperçu de ces soirées musicales.



Chardon

Le chardon est le symbole national de l’Écosse. On raconte qu’au Moyen Âge, un groupe de guerriers dormaient dans un camp lorsqu’ils furent réveillés par les cris d'ennemis qui s’étaient déchaussés pour ne pas faire de bruit et étaient tombés sur des terrains truffés de chardons épineux... Il figure désormais en bonne place sur le maillot de l’équipe de rugby et dans le folklore écossais.



Clan

Depuis ses origines, les clans ont défini l’organisation sociale de l'Écosse. Le terme clan vient du gaélique écossais « clann » qui signifie « enfants ». Ce système patriarcal a formé des « tribus », et les rapports de force ont alors fondé les grandes familles écossaises : Campbell, Mackay, Sinclair… On compte plus de 150 clans différents dans le pays et près de 1 000 noms en sont dérivés. De nos jours, les clans se résument à un patronyme, à un tartan et à un héritage, mais ils représentent toujours une source de fierté pour les Écossais et leurs descendants émigrés.



Cornemuse

Instrument à vent et à anches, ses origines sont incertaines mais des débris auraient été trouvés dans des pyramides datant de 3 000 ans. Qu’on évoque celle de Bill Millin retentissant sur les plages du Débarquement pour guider les régiments alliés, ou encore celles de Mull of Kintyre s’élevant puissamment dans la célèbre chanson de Paul McCartney, l’instrument national écossais donne une vibrante importance à l’histoire des Highlands et reste un symbole très apprécié des traditions.



Glens

On appelle glens les vallées écossaises et il y en a presque autant que de lochs et de montagnes. Glen Coe est sans doute la plus célèbre, mais Glen Nevis, Glen Torridon et Glen Finnan ne sont pas en manque de notoriété non plus.



Historic Environment Scotland

C'est l'organisme qui gère la majorité des ruines de châteaux, d'abbayes, de sites archéologiques et bien d'autres en Ecosse. Vous verrez son nom un peu partout et beaucoup d'attractions sont sous soit sous la houlette de Historic Environment Scotland, soit sous celle de la NTS. Si vous comptez visiter beaucoup de leurs sites, ils proposent un Explorer Pass pour réduire le coût global : www.historicenvironment.scot



Indépendance

Le sujet tient à cœur aux Ecossais. S'ils l'ont refusée en septembre 2014, les conséquences du débat sont encore bien présentes et certains n'ont pas digéré le résultat. Evitez de les lancer dessus, ils le feront certainement eux-mêmes. Ces dernières années, l'ombre du Brexit a contribué à alimenter les velléités.



Kilt

Il est originaire des Highlands et sa première apparition date du XVIe siècle. On aurait tort de penser que cette fameuse jupe portefeuille n’est portée que par les hommes et uniquement pour les grandes occasions. Le kilt se démocratise de plus en plus pour les sorties et la vie de tous les jours. Les motifs à carreaux qu'il arbore sont appelés tartan et symbolise l'appartenance à un clan.



Lochs

Ce sont les lacs écossais. Les compter prendrait une vie entière tant ils sont nombreux. Ils portent souvent le même nom que le glen et la rivière qui les précèdent, coincés entre les rangées de montagnes. On ne présente plus le Loch Ness, mais le Loch Lomond, le Loch Maree, le Loch Torridon, le Loch Linnhe et tant d'autres sont plus beaux encore. Les petits lochs sont appelés lochans et sont très présents dans les Hébrides Extérieures.



Pub

The local, the boozer, free house ou public house, appelez-le comme vous le voulez : c'est la seconde maison des Écossais. Ils sont souvent rustiques, pleins de boiseries, de photos en noir et blanc et de décos locales... Ça paraît cliché, et tant mieux ! L’association CAMRA (Campaign for Real Ale) a fait de leur qualité son cheval de bataille. Elle défend les real ales (bière traditionnelles) et publie régulièrement des enquêtes sur les bonnes adresses. Les amateurs s’y réfèrent comme à la parole divine. C’est un peu la version british du lobby des armes en Amérique et de sa NRA…



Survol de l'Écosse
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FORT WILLIAM - Paysage d'Ardnamurchan.

© Maxence PEIGNE
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L’Écosse est un pays exceptionnellement préservé. On ne trouve guère en Europe d’équivalent de ses vastes étendues restées sauvages. Des montagnes, des forêts, qui semblent encore vierges, des glens d'émeraude, et des lochs miroitants. Personne ici ne viendra troubler le cours de vos émotions et en toute saison, les paysages écossais se parent de coloris subtils. Les visiteurs qui parcourent le pays ne manquent pas d’être frappés par son étonnante lumière, ses arcs-en-ciel grandioses, ses contrastes climatiques si rapides qui feront de magnifiques clichés. Par beau temps, à la fin de l’été et aux prémices de l’automne, les Highlands irradient d’extraordinaires panoramas dont la magnificence semble venue du fond des âges. Dans d’autres coins, vous pourrez à loisir randonner en montagne, méditer en face de mystérieuses falaises, assister aux brames des cerfs, vous émerveiller d’une vue imprenable sur un château, taquiner le brochet ou parcourir des kilomètres de green. Le soir, grisé de grand air, vous pourrez savourer dans un vieux pub un single malt ou une real ale.

On découvre en Écosse un peuple accueillant et toujours soucieux de savoir si leurs hôtes se plaisent dans leur pays. Ne soyez pas surpris que l’on vous accoste si facilement. Le calendrier national est également riche en fêtes et festivals où l’on se réunit avec ferveur pour boire et danser. A Édimbourg, la période estivale est un moment fort à la renommée mondiale. Vous serez séduit enfin par les îles nombreuses et indomptées que possède le pays. Il y en a près de 800, mais uniquement une centaine sont habitées. Une expérience plus proche des éléments, plus rude, vous y attend. Au bout de l’Europe, voire du monde, comme certains se plaisent à le dire.



Géographie

On divise traditionnellement l'Écosse en deux zones : les Highlands et les Lowlands, démarquées par une ligne allant du Firth of Forth au Moray Firth, qui passe au nord de Stirling et de Perth, à l'ouest d'Aberdeen et dans la vallée de la Spey. Pour être un peu plus complet, il faudrait classer le pays en plusieurs régions : les Southern Uplands, au sud, qui regroupent les Borders, Dumfries & Galloways et qui sont très vallonnées, à l'image du nord de l'Angleterre. Les Central Lowlands, qui regroupent les agglomérations d'Edimbourg, de Glasgow, de Perth, Dundee et Stirling, d'une côte à une autre : très plates et densément peuplées. Les Grampian Mountains, jusqu'à la faille géologique du Great Glen (Loch Ness), où se regroupent les plus hautes montagnes du pays, entre Ben Nevis et les Cairngorms. Les Northern Highlands, au nord du Great Glen, dans ce qui est en fait la région administrative et officielle des Highlands. Et, enfin, les différentes îles : Hébrides Intérieures, Hébrides Extérieures et Northern Isles : Orcades et Shetland.

Les montagnes elles-mêmes sont séparées selon leurs hauteurs. On parle de Munros (plus de 3 000 pieds – 914,4 m), de Corbetts (entre 2 500 et 3 000 pieds – 762-914,4 m), de Grahams (entre 2 000 et 2 500 pieds – 609,6-762 m), de Donalds (plus de 2 000 pieds, mais uniquement dans les Lowlands) et de Marilyns (plus de 150 m). Ben Nevis est le toit des îles britanniques (1 344 m) mais l'ensemble territorial le plus élevé de Grande-Bretagne se situe dans les Cairngorms, où l'on trouve tous les plus hauts sommets suivants.



Climat

Autant ne pas le cacher, le climat de l'Écosse n'est pas des plus cléments. Une chose est sûre, rien n'est jamais sûr ! En effet, la météo change sans arrêt et c'est là aussi l'un des charmes du pays. Même s'il pleut le matin, le soleil n'est jamais loin. Sachez qu'il fait moins froid sur la côte Ouest, le courant du Gulf Stream réchauffant un petit peu l'atmosphère. Mais la côte Est est en revanche moins humide. L'été, les températures s'échelonnent de 17 à 22 °C et la pluie n'est pas omniprésente, même s'il convient de toujours emporter avec soi un bon K-way. Attention aux midges cependant (des moustiques particulièrement agressifs) surtout près des lochs. L'automne est très pluvieux et les températures vont de 6 à 10 °C. L'hiver est très froid, surtout dans le nord, et les températures dépassent rarement les 5 °C. Des vents glacials arrivent tout droit du pôle Nord. Quant au printemps, c'est une belle saison, avec des températures équivalentes à celles de l'automne et le taux de précipitation le plus bas de l'année.



Environnement
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ÉDIMBOURG – EDINBURGH - Vue sur Arthur's Seat.

© Maxence PEIGNE



Assez soucieuse de son environnement et de sa préservation, l'Ecosse a déjà prouvé son engagement dans la préservation de ses paysages et le maintien de ses zones sauvages. Mais c'est dans le domaine des énergies que le pays s'est récemment fixé des objectifs ambitieux. Rien que pour l'électricité, l'objectif du 100 % renouvelable d'ici à 2020 a été choisi comme cap et semble en bonne voie pour être tenu. En 2015, le chiffre de 59 % avait déjà été atteint, dépassant l'objectif palier qui était de 50 %. Cela est possible grâce à la présence relativement ancienne des barrages hydrauliques, mais aussi à la construction de champs d'éoliennes sur terre et off-shore, ou à l'exploitation des énergies houlomotrices et marémotrices. Fin 2017, Hywind, première ferme d'éoliennes flottantes au monde, a été inaugurée en mer du Nord et, à terme, pourra alimenter 20 000 foyers. Mais les ambitions nationales se s'arrêtent pas là et, au delà de l'électricité, l'Ecosse a fait savoir qu'elle entendait inclure 50 % de renouvelable dans sa consommation totale d'énergie (transport inclus) d'ici 2030 et visait également une réduction de 66 % de ses émission de CO2 sur la période 1990-2032. Cela signifiera, bien entendu, un recul important de sa dépendance envers le pétrole de la mer du Nord et des gaz importés. Si des sondages ont montré que la population était favorable à de tels objectifs, les évolutions ne se font pas toujours sans heurt. La RSPB (association protectrice des oiseaux) s'oppose ainsi farouchement au projet d'installation de 355 éoliennes off-shore dans le Firth of Tay et le Firth of Forth. Ses militants craignent l'impact possible sur les colonies d'oiseaux vivant dans la région, notamment pour le site de Bass Rock qui accueillent 110 000 fous de Bassan.




Les parcs nationaux écossais

Il y a deux parcs nationaux en Écosse : le Loch Lomond & the Trossachs National Park et le Cairngorms National Park. Ce dernier est le plus grand du Royaume-Uni et le plus intéressant au niveau de la sauvegarde des paysages, de la faune et de la flore. Il y a également de nombreuses zones protégées par d'autres organismes, comme la Forestry Commission, qui gère plusieurs forêts (www.forestry.gov.uk), telle que l'immense Galloway Forest Park ; le National Trust of Scotland, qui préserve des zones de grands intérêts paysagers et touristiques (www.nts.org.uk), le RSPB qui protège particulièrement l'habitat des animaux et surtout, des oiseaux (www.rspb.org.uk) ; et enfin, le NNR, qui chapeaute les réserves naturelles nationales (www.nnr-scotland.org.uk). D'autres plus petites structures, sont également présentes, à l'image de la John Muir Trust (www.johnmuirtrust.org) du nom du célèbre naturaliste écossais, précurseur des parcs nationaux aux États-Unis.






Faune et Flore
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LEWIS - Paysage des Hébrides extérieures.

© Maxence PEIGNE
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Faune

Les milliers de kilomètres de littoral écossais permettent d'observer facilement la faune à l'état sauvage. Sur les rochers élevés des Shetland ou de l'île de Handa, on trouve le plus grand nombre d'oiseaux marins au monde. Macareux, guillemots, mouettes tridactyles et petits pingouins s'y ébattent en toute tranquillité. Des fous de Bassan habitent près de l'embouchure de la Forth, situé à une heure d'Édimbourg.Les Northern Isles sont probablement le site le plus fréquenté par les ornithologues. Le célèbre observatoire de Fair Isle comme la réserve de North Hoy, dans les Orcades, sont des lieux d'observation privilégiée des mouettes pillardes. La Hermaness National Nature Reserve, dans les Shetlands, sert d'habitat à 50 000 macareux.Baleines et dauphins s'observent aisément dans le Moray Firth où s'organisent des excursions en mer. On y croise aussi phoques et marsouins. Les eaux de la côte ouest et des îles Orcades et Shetland sont peuplées d'environ vingt espèces de baleines dont la baleine à bosse et le cachalot.Dans les collines et les glens vivent le chat sauvage et la martre des pins. Lièvres et lagopèdes des Alpes dévalent quant à eux les vallées des Highlands. Au nord, les régions tourbeuses sont émaillées de petites mares qui servent d'habitat à une grande variété d'oiseaux aux noms poétiques : lummes, catmarins, chevaliers aboyeurs, pluviers dorés, bécasseaux variables et busards saint-martin.

Flore

Les régions de Galloway, d'Argyll et du West Lochaber sont couvertes de forêts de chênes, de frênes, de bouleaux et de sorbiers. Riches en lichens, fougères et mousses rares, elles se tapissent au printemps de jacinthes des bois.A Strathspey, dans le Glen Affric et le Royal Deesideles, vestiges de l'immense pinède calédonienne, les pins indigènes accueillent l'écureuil roux, le grand tétras, le bec croisé écossais, la mésange huppée et la martre des pins.Le Glenmore Forest Park, près d'Aviemore, œuvre à la régénération naturelle des espèces locales. Le Landmark Forest Heritage Park se compose d'une pinède de 10 000 ans où l'on peut découvrir la forêt. Les 3 000 ha du domaine de Rothiermurchus présentent le plus grand vestige de la forêt calédonienne. On y dénombre 300 espèces de plantes à fleurs et 20 espèces de mammifères.



Histoire
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ÉDIMBOURG – EDINBURGH - Intérieur du parlement écossais.

© Maxence PEIGNE
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Les origines et la conquête romaine

Habitée par l’Homme depuis environ 6 000 ans avant notre ère, l’Écosse connaît des vagues successives d’envahisseurs qui en font une mosaïque de peuples tour à tour rivaux ou alliés. Du VIe au IIIe siècle av. J.-C., les Celtes s'y installent en nombre. La plus ancienne civilisation écossaise connue est celle des Pictes, du mot latin pictus signifiant « homme peint », car leurs guerriers se battaient nus et le corps enduit. Occupant le nord du pays, ils furent au cœur de la résistance contre les Romains, face auxquels ils surent conserver leur indépendance. A partir du Ier siècle de notre ère, ces derniers tentent de s’implanter en Écosse, mais les trois quarts du territoire leur échappent. En 79, le conquérant Agricola s’empare du sud et une première mention historique est faite du pays par Tacite sous le nom de Caledonia. En 122, une fortification allant de la Tyne au golfe de Solway, dite « mur d’Hadrien », est construite pour contenir les Pictes, alors appelés Caledonii. Vingt ans plus tard, sous Antonin, un nouveau mur est construit plus au nord, entre le Firth of Forth à la Clyde. Mais l'Empire ne parvint pas à dominer la population et, vers 410, il abandonne l’Écosse en laissant peu de traces de son passage.

Invasions des Scots, des Britons, des Anglo-Saxons et des Vikings

Au cours des Ve et VIe siècles, les Scots s’installent dans les territoires de l’ouest, entre l’embouchure de la Clyde et le Great Glen, et fondent le royaume de Dal Riata. Ces nouveaux venus d’Irlande du Nord ont longtemps conservé une communauté de culture avec leur terre d’origine, à commencer par leur langue, le gaélique. Leurs voisins, les Britons, vivent au sud de la Clyde et du Firth of Forth et s’étendent jusqu’à l’Angleterre et au Pays de Galles. Quant aux Angles, venus du Danemark et de l’Allemagne septentrionale, ils s’établissent sur la partie est du pays. Contrairement aux Scots et aux Britons, ils ne sont pas celtes mais germains. La première unification de l'Écosse est l’œuvre des missionnaires chrétiens. Ninian, au IVe siècle, fait l'une des premières tentatives d’évangélisation, suivi par le redoutable Brandon, puis Saint-Columba qui s’établit en 563-565 sur l’île d’Iona avec douze compagnons et y fonde un monastère très influent. Au VIIIe siècle, à défaut d’un équilibre politique, l’harmonie religieuse règne, mais de nouveaux envahisseurs arrivent de Norvège : les vikings. Ils occupent progressivement les terres du nord et du nord-ouest et montrent la même violence envers les populations celtiques et germaniques.

Création du royaume d’Écosse


Vers 843, sans doute pour mieux s’opposer aux raids vikings, le roi Kenneth MacAlpin réussit à unir Pictes et Scots au sein d’un même royaume : Scotland. Peu à peu, les Pictes disparaissent, probablement absorbés par les Scots. De ce fait, les historiens connaissent peu de choses sur eux, au point de parler d’une véritable « énigme picte », bien qu’ils nous aient laissé de nombreux monuments sous la forme de pierres dressées et de cairns. Les Angles, quant à eux, ne s'intègrent qu’au début du XIe siècle, sous le règne de Malcolm II, membre de la dynastie des Canmore (« grosse tête »). Mais les Norvégiens dominent encore les îles et poursuivent leurs incursions jusqu’au XIIe siècle. En 1040, Duncan, petit-fils de Malcolm II, est assassiné par Macbeth. Ce dernier ne fut pas le mauvais souverain décrit par Shakespeare. Les chroniqueurs de l’époque en donnent au contraire l’image d’un homme pieux et libéral, protecteur des faibles et des pauvres. En 1057, Malcolm III, fils de Duncan, venge son père et s’empare de la couronne. Sous son règne, l’Écosse est consolidée et l’unité religieuse achevée. Guillaume le Conquérant lui-même, malgré quelques tentatives, ne parviendra jamais à envahir le pays. David Ier (1124-1153), troisième fils de Malcolm, s’emploie à restructurer l’Eglise et met en place un système féodal, comparable à celui qui domine déjà en France ou en Angleterre. Il crée les villes d'alors : les burghs et favorise le commerce. En 1266, le roi Alexandre III, chasse définitivement les Scandinaves et se réapproprie les Hébrides par le traité de Perth.

La dure lutte pour l'indépendance

Mais après sa mort (1286) et celle de sa petite-fille Margaret (1290), le pays n'a pas moins de 13 rivaux à la succession pour le trône. Les supporters des deux principaux candidats, Robert the Bruce et John Balliol, craignent la guerre civile et demandent la médiation du roi anglais Edouard Ier. Celui-ci y voit l'occasion d'envahir l'Écosse, comme il l'a fait avec le Pays de Galles, et accepte leur demande non sans arrière-pensée. Lorsqu'il arrive en 1291 pour débuter les négociations, il est accompagné de son armée et exerce une forte pression sur les prétendants. Il demande à être nommé Lord Paramount of Scotland (sorte de seigneur suzerain), ce qui est accepté, le pays étant trop faible pour s'y opposer. Il joue alors de ce nouveau titre pour que tous les châteaux écossais, y compris celui d’Édimbourg, soient placés sous son autorité et que l'ensemble du peuple lui prête allégeance. Il y a 13 rencontres de mai à août cette année-là, dans le port de Berwick, qui est alors en Ecosse (aujourd’hui, il s'agit de Berwick-upon-Tweed, en Angleterre). Durant ces événements, Robert the Bruce et John Balliol font tous deux valoir leurs arguments et leur crédibilité. Les différents arbitres nommés ne pouvant parvenir à une entente, Edouard affirme qu'il est en son pouvoir de Lord Paramount de trancher et fait couronner John Balliol à Newcastle, en novembre 1292. Il le considère alors comme son vassal et lui réclame rapidement des troupes pour envahir la France. Mais l'Écosse ne l'entend pas de cette manière et décide de défier l'Angleterre en s'alliant secrètement avec Philippe IV de France : c'est la Auld Alliance. Londres apprend la trahison fin 1295 et envahit son voisin du nord l'année suivante. Balliol abdique et la résistance s'organise. C'est à cette époque que s'illustrent des héros comme William Wallace, nommé gardien de l'Écosse en 1298, puis exécuté à Londres en 1305, ou Robert the Bruce, finalement roi en 1306. C'est lui qui clôt le premier volet des hostilités en envahissant le nord de l'Angleterre. Mais quand il meurt en 1329, son fils, le roi David II, n'est qu'un enfant et le conflit de succession entre les Bruce et les Balliol reprend de plus belle. Le prétendant Edouard Balliol, aidé par le roi anglais d'alors, Edouard III, déclenche la seconde guerre d'indépendance. David se réfugie en France et ses soutiens continuent le combat en Ecosse. En 1341, il revient chez lui après que l'Angleterre a déplacé ses troupes vers le continent, alors que la Guerre de Cent ans a éclaté. Mais en 1346, quand il mène des raids près de Durham pour soutenir ses alliés français, il est capturé et envoyé à la Tour de Londres pendant 11 ans. Il n'est relâché qu'en 1357, en vertu du Traité de Berwick qui met fin aux guerres d'indépendance et impose à l'Ecosse de verser d'importantes sommes à Londres.

La Réforme et l'Union des deux couronnes

Au sortir du conflit, Édimbourg n'a de cesse de grandir et au XVe siècle, elle connaît sa période de Renaissance et une activité culturelle forte. Elle est symbolisée par la création du Palais de Holyrood par James IV, qui s'y installe définitivement avec sa cour et fait de la cité, de facto, l'unique capitale du pays. Mary Stuart, dite Mary Queen of Scots, devient reine d'Ecosse en 1542, à la mort de son père, James V. Mais elle ne rentre pourtant dans son pays d'origine qu'en 1561, après le décès de son époux, le roi français François II. Son règne est bref et tourmenté, sa foi catholique la rendant impopulaire en pleine Réforme. John Knox, l'illustre prédicateur protestant, monte la population contre elle, si bien qu'elle est incarcérée en 1567 et doit abdiquer. Elle s'enfuit au sud de la frontière, où elle espère trouver refuge auprès de sa cousine, la reine Elizabeth Ire, mais connaît un destin tragique. Son fils, James VI, lui succède au trône écossais, avant de se retrouver aussi souverain d'Angleterre en 1603, quand la dynastie des Tudor s'éteint. C'est l'Union des deux couronnes. Il déplace alors sa cour à Londres mais promet de revenir tous les trois ans, ce qu'il ne fera pourtant qu'une fois, en 1617. Malgré ce royaume commun, l'Ecosse garde beaucoup d'autonomie grâce à son parlement.

Le XVIIe siècle, entre révolutions et guerres religieuses

Au XVIIe siècle, le pays est frappé par d'importants troubles religieux, pendant lesquels les Covenantaires s'opposent à l'imposition du culte anglican par Londres. Connus sous le nom de Bishops' War (guerre des évêques), ces conflits durent de 1639 à 1640 et s'inscrivent dans une période de crise plus longue qu'est la Guerre des Trois Royaumes (1639-1651). Le roi anglais Charles Ier veut alors imposer ses vues religieuses et politiques aux trois nations de sa couronne : l'Angleterre, l'Ecosse et l'Irlande. En 1642, la guerre civile éclate et il est exécuté en 1649. L'Écosse se prononce pour la restauration de son fils, Charles II, qui promet l'indépendance religieuse. Olivier Cromwell et ses troupes réagissent en assiégeant Édimbourg et prennent le château avant d'envahir le reste du pays. Il faut attendre sa mort, en 1658, pour que le Commonwealth qu'il a instauré s’effondre et que Charles II arrive au pouvoir, en 1660. Et pourtant, le chaos du XVIIe siècle n'est pas fini. La Glorious Revolution (Glorieuse Révolution) qui suit de 1688 à 1689 n'épargne pas l’Écosse. Le roi Anglais James II, qui a succédé à son frère Charles II, est un catholique impopulaire. Son gendre, Guillaume III d'Orange, époux de la princesse Mary, est appelé à l'aide par les protestants inquiets, alors que Louis XIV a révoqué l'Edit de Nantes de l'autre côté de la Manche. Il débarque avec ses troupes et force Charles II à fuir en France. Guillaume et Mary en profitent pour monter sur le trône, en contre-partie de quoi, ils signent le Bill of Rights (1689) qui stipule notamment qu'aucun catholique ne pourra plus porter la couronne. Seulement, en Écosse, James II avait de nombreux alliés catholiques dans les Highlands qui ont très mal perçu ce renversement. Appelés les Jacobites (du latin Jacobus, pour James), ces opposants se soulèvent dès 1689 derrière James Graham, mais sont écrasés en mai 1690.

La fin de l'indépendance et la seconde révolte jacobite

En 1707, l’Écosse perd définitivement son indépendance lors de l'Acte d'Union, qui transfère tous les pouvoirs à Westminster. De nombreux Écossais s'y opposent et manifestent à Édimbourg. C'est la fin officielle du pays en tant qu’État, après avoir déjà vu son monarque partir à Londres en 1603. Quelques temps plus tard, le sentiment nationaliste reste si fort qu'il donne naissance à une seconde révolution jacobite. En 1743, la France et l'Angleterre entament une nouvelle guerre sur la succession de l'Autriche. Charles Edouard Stuart, entré dans l'Histoire sous le nom de Bonnie Prince Charlie, entend bien alors récupérer les trônes d’Écosse et d'Angleterre pour sa famille, la maison Stuart. C'est le petit-fils du roi James II et il vit en exil à Rome, où il est né. Louis XV lui assure son soutien et, malgré un premier départ raté en 1744, il débarque le 4 août 1745 à Eriskay, dans les Hébrides Extérieures. Les clans des Highlands sont d'abord méfiants, car il n'a ni troupe, ni munition, mais il parvient à soulever 3 000 hommes à Glenfinnan. Il marche ensuite vers le sud, où seulement 4 000 soldats anglais sont présents, tandis que le pays affronte la France. Les Jacobites s'emparent de Perth, puis d’Édimbourg, sans parvenir à prendre le château. James Stuart, le père de Bonnie Prince Charlie, devient alors le roi James VIII d’Écosse. Mais il est toujours en exil en Italie, et son fils assure la régence avec sa cour au Palace d'Holyrood. Il y reste quelques semaines avant de se diriger en Angleterre, fort de 6 000 hommes. Ils arrivent à Derby, à 200 kilomètres de Londres, mais son conseil de guerre force Charles à revenir en Écosse, où se rassemblent de plus en plus de partisans. Malgré quelques victoires, le mouvement s'épuise, et est définitivement battu à la bataille de Culloden, près d'Inverness, en avril 1746. Charles s'enfuit alors en France habillé en femme et c'est la fin de ses ambitions.

La crise des Highlands et les Clearances

La fin du XVIIIe siècle est marquée par une période de répression pour l’Écosse, au sortir du soulèvement jacobite. Des routes sont tracées et des ponts construits pour faciliter les déplacements des troupes ; les habitants des Highlands sont dépossédés de leurs armes ; l’usage de la langue gaélique, les kilts et la cornemuse sont interdits ; les paysans sont chassés de leurs terres par les propriétaires terriens qui entendent y implanter d'importants troupeaux de moutons. Cet épisode des Highlands Clearances a profondément marqué la culture nationale. L’esprit de clan succombe peu à peu, certains chefs se laissent séduire par la vie mondaine à Londres. Dans ces conditions, nombre d’Écossais émigrent en Amérique du Nord, en Australie ou en Nouvelle-Zélande. Il faudra attendre 1886 et l’adoption du Crofters Act pour voir enfin la protection des petits fermiers et la fin de l’épuration des Highlands officiellement affirmée (les crofts étant les fermes traditionnelles highlandaises).

L'influence culturelle d'Edimbourgh

Néanmoins, la seconde moitié du XVIIIe siècle et le début du XIXe voit la montée en puissance d'Edimbourg, avec la création de New Town face à la surpopulation de la ville en 1767, que l'on doit au génie de James Craig. Le lac de Nor Loch est asséché et les nouvelles rues en quadrillage sont nommées en hommage à l'Union et au roi George III : George Street, Queen Street, Hanover Street, Princes Street, etc. A cette même période, le port de Leith est un pôle maritime majeur dans le monde et la ville joue un rôle fondamental dans la philosophie des Lumières. Elle assiste à l'émergence de grands esprits tels Adam Smith, David Hume, Robert Burns, Adam Ferguson, John Playfair ou James Hutton. Les nouveaux penseurs se retrouvent dans des sociétés comme la Select Society pour discuter et échanger leurs idées. Symbole de cette contribution, l'encyclopédie Britannica, qui voit le jour à Edimbourg et est publiée en trois volumes entre 1768 et 1771. Au XIXe siècle l'architecture de la capitale lui vaut le titre d'Athènes du nord, et ses écrivains de renom se succèdent : Walter Scott, Arthur Conan Doyle ou encore Robert Louis Stevenson. A la même époque sont construites la National Gallery (1857) et la National Portrait Gallery (1889).

L'essor industriel

De l'autre côté du pays, Glasgow et la vallée de la Clyde deviennent rapidement la salle des machines de l’Empire britannique pendant la Révolution industrielle. Elles sont célèbres pour leurs aciéries, leurs usines sidérurgiques et, surtout, leurs chantiers de construction navale. Sur le plan religieux, le pays continue de revendiquer son appartenance à l’Église presbytérienne, bien que celle-ci soit affaiblie en 1843 par la création d’une Église libre d’Écosse, la Free Church. La reine Victoria s’intéresse beaucoup aux affaires du nord de son royaume et y fait même construire sa résidence d’été, Balmoral Castle. Elle joue un rôle important dans le renouveau de l’identité nationale écossaise qui voit le jour vers la fin du XIXe siècle et aboutit à la création d’une « Association nationale pour la revendication des droits de l’Écosse » (1853), puis à la nomination d’un ministre spécial portant le titre de secrétaire pour l’Écosse (1885).

L’Écosse vers l’indépendance...

Au XXe siècle, la population manifeste un désir croissant d’autonomie politique, illustré par la création d’un parti national écossais par John MacCormick, le SNP (1934), l’installation du Scottish Office à Édimbourg (1939) et l’accroissement de la décentralisation administrative (1973). En septembre 1997, le gouvernement de Tony Blair organise un référendum en Écosse et au pays de Galles pour approuver la « dévolution » : l’exercice des différentes attributions décentralisées, par un pouvoir exécutif responsable devant une assemblée élue. Le pays se prononce pour un « oui » massif à 74,3 %. En 1999, il retrouve donc son Parlement, dont le siège est établi près du palais de Holyroodhouse à Édimbourg. Avec à sa tête un First Minister, il est responsable de l’administration de 5 départements : éducation et santé, développement, planification, agriculture et pêche, et système juridique. Restent du ressort de Londres la défense, la politique étrangère et l’emploi. Toutefois, les Écossais sont déçus par les résultats de l’autonomie, tant sur le plan économique que politique. La plupart des hommes politiciens préfèrent s’engager à Londres afin de mener une carrière nationale. C'est ainsi qu'en mai 2007, après plusieurs décennies de domination travailliste, les indépendantistes du Parti national écossais (SNP) deviennent la première formation politique du Parlement (47 sièges). Leur leader, Alex Salmond parvient à faire instaurer l''organisation d'un référendum sur l'indépendance, mais le 14 septembre 2014, après une campagne acharnée, les Écossais rejettent l'idée à 55,4 %. Le débat n'est cependant pas clos et le 7 mai 2015, lors des élections générales du Royaume-Uni, le SNP a remporté 50 % des voix et 56 sièges sur 59 possibles.

Le Brexit du Royaume Uni relance le débat de l'indépendance écossaise. L'Écosse souhaite négocier avec le Royaume Uni pour défendre 5 intérêts comme la libre circulation des personnes et la coopération avec d'autres états membres dans des domaines comme l'environnement et la lutte contre le terrorisme. Si le Royaume Uni refuse, l'Écosse pourrait demander son indépendance. Prochaine étape : l'indépendance accompagné d'un traité entre Édimbourg et les 27 pays membres de l'Union Européenne.



Population
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GLASGOW - Buchanan street, Glasgow.
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Démographie

L’Écosse est peuplée de 5,4 millions de personnes, ce qui représente 9 % du Royaume-Uni. La population a diminué dès les années 1920, période importante de migration, ce qui est dû à des problèmes liés à l’emploi. Glasgow est la ville la plus peuplée, suivie d’Edimbourg, d’Aberdeen et de Dundee. Les Highlands sont les lieux à plus faibles densités de Grande-Bretagne (moins de 7 hab./km²).



Langues

Même si la langue principale en Écosse reste l’anglais, on en parle deux autres rassemblant environ 50 000 locuteurs : le scot, parlé dans les Lowlands et l'Est, et le gaélique écossais, parlé dans les Highlands et dans les îles. Dans les villes, on peut aussi entendre des langues issues des vagues migratoires du Pakistan, de l’Inde, du Bengladesh et de Chine.



Mode de vie

Education

L’école primaire dure un an de plus qu’en Angleterre. Les Ecossais en ressortent à 12 ans. Le secondaire se termine à 16 ans et se clôt avec le passage d’un premier diplôme, le Standard Grade Exam. A 17 ans, ils passent le Higher Still Exam qu’ils doivent obtenir avec une note minimale de 4 ou 5 pour être autorisés à poursuivre leurs études à l’université. 50 % des Ecossais entrent à l’université, mais 30 % d’entre eux quittent également l’école à l’âge de 16 ans, avec très peu de qualifications. Tout universitaire peut demander au gouvernement de prendre en charge ses frais d'inscription, ce qui fait une différence majeure avec le système anglais très coûteux.
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